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Conseil des Ministres 

Paris, Wj«i*l«r.— I.ffl mnjHli 
«isce mutin, ù l'Elysée, iQusla présidence de 
Wi iFuurc . 

Le préaident i Nice 
Le président de la République a fuît connaître 

H date de son voyage à Nice a l'occasion île 
l'inauguration du monument com nié mors tif île 
la réunion de Nice à la France. Il quittera Paris 
k S» terrier et sera Je retour Je 8 mars. 

Les troubles d e Sa y a» 
H. Bourgeois a annoncé qu'il avait suspendu 

de m fonctions le maire de Sayas (Puy-dc-
Doinc), à l;i suite- des troubles graves survenus 
dans cette commune. I.e ministre attendra le 
rapport dn préfet avant de prendre une outre 
Mesure à 1 égard de ce maire. 

Commandent» de corps 
M. Càtnignac a fait signer des décrets en 

vertu desquels sont maintenus h la tète de leur 
eommandtineet : le général de Fraace. roin-
mandont le premier corps d'armée a Lille, et 
le général Vasaeur, commandant du Uc corps à 

Manies. 
Mouvement judiciaire 

M. Ricard a fuit signer un mouvement judi-

Conseil sppêrieur du commerce 
La loi du « cadenas » 

Paris, 18 janvier. — Le conseil supérieur du 

du commère* sous la présidence de M. Mcsu-

Après une discussion a laquelle onl pris pari 
1IM. Darquer, Permeiel, PerrauJ, Denis et Pal-
lai», le conseil a adopté la proposition tendant 
Il diviser le territoire français en quatre conea 
pour l'exportation des céréales sous le régime 
de l'admission temporaire. 

Kn ce qui concerne le séjour des blés en en-
trepùl, il a exprimé l'avis que le statu ono doit 
Être maintenu et qu'il n'y a pas lieu de limiter à 
un an la durée de ce séjour. 

Enfin, après un long débat entre MM. Cb. 
Roux et Denis sur lK question du Cadenas, le 
conseil s'est prononcé a une importante majo­
rité contre le principe même du Cadenai. 

Londres, f8 janvier. — La suite des débats de 
afaffaire Arton devant la cour du Banc de la 
(Reine est renvoyée a lundi. 

LEBAUD 
La journée au Palais 

' Paris, 19 janvier. — La journée s'est passée 
«encore sans l'opération sensationnel)/1 

T|»ar les on-dit. L'affaire, comme nous I' 
•iBjesicé, parai'di'liiiilivemcni inlrée dans la pé­
riode dite d instruction. H. Meyer continuera 
«loue encore pendant deux ou trois jours au 
plus, aidé par M-Bernard, à procéder au dé­
pouillement <lc ses dossiers. Le juge a chargé 
|f. Rossignol, expert, de rechercher l'emploi de 
joutes les sommes sans exception, «orties de la 
caisse de M. Lebandy. Il espère ainsi retrouver 
do trac? de l'argent disparu, ainsi que les béné­
ficiaires des nombreuses sommes extorquées. 

j Une confrontation 
Le juge, qui est arrivé à son cabinet* Il 

heures, o fait extraire successivement 4'1 dépôt. 
MM. de Cesli, de Civry, de UbruyWC et Chiari-
swlo. Il a interrogé longuement ces deux der-
* ' • -s et les a ensuit*, «niirontés et entendus 

radictoirement.-l'wr certains points, " 

.', ? v . l- *• ' • | T ' L l i J 

li.,ndVi 

Identité du coupable. — Nouvea 
saignements 

Bordeaux, 10 janvier.— L'mi(e.ur de 
de lu Bourse est enfla connu : bon 
nom est Auguste ttravws. * 

Il est àçé de cinquante un*, et étuil n 
de bois. 11 avai! domicile à f*. n..», vue liv 

Cet sprès-midi, l'inculpé n clé élirait du tort 
de lia et a subi in inlerrôgnloire qui a du 
heure. 

I n &t 

— Qu'eàl-ee , _ 
fait I in. ulpé d'un aie ingénu. 

— Eh bien I mais les anarchistes sent 
qui jettent des bombes, 

— Ah ! des ariiftntrs, alors ! El,, non! le 
ai dit que je n'avaia jamais servi.,. 

Au.moment où on 1 menait à la prison 
unicipale . Ainsi. ;i demandé tiravius, je n'ni 

pas lue M. Bertrand lils ? - Non ? — Tant nia!» 
A neul heures, on I nnarivrxit au dépôt, aussi 
calme, aussi tranquille qu'un liouune puisse 

organe On parti socialiste. „ 
texb' 'l'il») déclaration que 

'al j aujourd'hui pour annoncer ces 
Me dc . f menée est 1res vUemehi 

voit là la preuve eerli 

>Ie Val ennemi ce. à qui d-l nu 
l»e»r [ nous adressonrnos félicHatioi 
ne;» , Nous pouvons enregistrer ensuite • 

(fMfi'hmit. -
de lettres. 

du mérite sw/.-o/e. 
-le Laiiwin-Phin us 

iciilteur à Elines les Haches ; 

rilable surprise dont 
«Té a HorgititlÉileur, notre ami Fernand <*»»«" Comité da* Dains* do Roubsii 
tnc,aété1<^qukV interprétation de plusieurs ,—, ...... 

ï'corà 
a UaisUmiu Duncal, prés» 

l'être. 
En septembre dernier, le fils (".ravins 

pour cambriolage, i-omparut devant la 
et M condamné _ .. 

forcés. Son père en eut. un \if chagrin. 11 chan­
gea de quartier, maïs la misère sabattil sur lui 
et actuellement sa remme et ses deux filles, 

Sées de trente cl vingt et un ans, sont dans une 
'n'use indigence. 
Les agents de change blessés vonl mieux. 

Accident au duc d'Orléans 
Turin, 1 f>ja H lier. — Leduc d'Orléans vient 

neore d'être victime d'un accident. Au cours 
l'une promenade qu'il luisait ave, le duc d'Anale 
on cheval s'abbultil. Projeta à terre, le due 
'est luxe l'épaule el Iraitore la cluvinile droite. 

av(\yf- que les déclara lioi 

la véril 
l'affaire de Labruyère-Chiari 

Comme on le vuil, la journée n'a donc offert 

A l'Anthropométrie 
Disons à ce sujet que quelques eonTrères 

«raient hifr nmwnci.- des fnîts absolument, 
inexacts, le passage au service nnlhropomi 

ubi-e i i ' 

«e?l ont été mensurés, mais à leur entrée au 
.Dépôt et dans l'ordre où ils ont été orrêtés. 

ijuant à la nombreuse domesticité entendue, 
e compose simplement d'un laveur de vais-

.sJme Poissonnier, i 

iliiisirie lion. I;' l'ave 
«btenuc. 

Malgré l'étal calme dans lequel semble entrer 
définitiveux-nl 1 ijis'ruetioit, ainsi qw* nous le 
«Inions au coioiiniKcinent, il faut s'attendre 
encore h quelques surprises, le classemeni el 

'.J'examen des lam^ux-papiers n'étant pas encore 

SUICIDE MYSTÉRIEUX. - Paris. 18 
nvier. — M. le docteur Kdmontl Wickhom a 

été trouvé mort, jeudi, dans son cabinet rue 
Vignaud. Le do-leur. i|ui avai' <« ans. était se-
crétairc-gcTicral de la soeiélé de médecine de 
Paris et très répandu dans la haute société jia-

On ignori! les causes de 
ARRESTATION D'UN BANQUIER. -

Paris. 19 janvier. ~ M. DaltroD. <ommissaiiv 
de police, a procède cet après-midi, à l'arresla 
tion d'un soi-disant banquier nomme (iohen 
demeurant. 17. rre de Malte. Cet individu est 
inculpé d'escroqueries et d'abus de confiance 
C'est sur la plainte de plusieurs de ses nom 
breuses victime*, que, sUr tordre du Parquet 
M.Daltruffa opéré celte arrestation. 

H'iiiiliiHic anniversaire 
DE L'EMPIRE ALLEMAND 

rd ' iH 

Discours de Ghùllaume II 
uns ].• tlim WII-S ijiic iVini.Ttfiii. a |.rumii 
i»u{ ilu (rOM lie tu itileUMirlteAiichitc 

que tel>«l.taB si •!.- | iP r . iiv J A i i ; llorucv, n.lwin! n:i nriiiv ,1,. 
F.omonl. 

)lalaM,",il-hou„er.,-aiiri,-,l,s MM. i:hr 

ehei M. Lnupoiil M.'ii. !iyn. 

, i..|.. rd i . l r o s p o t i l ' i 
les faits importants et gloi 
coiiiplis (.Tilce au concou 
IIKIICK dont les efforts or 
l'uiiilieiiioii de l'Empire ». 

fiuillaumr N a fait ensuit.' rr^"rlir les s 
jus-pii» ce jour par rAllcnuif(D< 

qmti 

lia presn 

: la puissance actuelle de le 

eautrre fidèlement l'exemple î|e 
nvtté le peuple entier à se .i.-pm-. 

rets de parti, afin de réunir l'Hite* 
iules de In nation, de conlribue:' à la 
i lionheiii' de la patrie chérie. 

dit l'empereur, la bénédie-

'!.': 
(ion du ciel ne nous fera pas défaut et 
porterons, comme en cette gtoi ' 

ne ferme résistance à toutes te-
ées contre notre indépendance 
lleinauil. loin d'être un tlanyer |i,an' les autn-s 
udinns. sera à l'avenir, comme il l'a été dans 

te pusse, on puissant soutien de la paix ». 
En Icniiimuil, l'empereur a dit ; 
'. Nous aurons soin de la ^ilrele ,[•• ffjBini 

de -on prestige à r*'\t"neur J à I intérieur, 
la. on à umiiilenif la <-li<vr̂<> ; un /.'/ii/tirr. 
;«'"/»/''. tôt IMetf. » 

L'affaire Tremblié 
L'affaire fceniblie viendra décidément dans la 

session de fcn-ier. i.'cl M liai lu .toi del'endi 
Tcemblie. 

Madame Farbos s ' p.';Heniit. |>;ir,'iil-il. part 
. iiile el elle a choisi l <\•''tendre si>s inlérèl 
M. Dllooghe. 

Les débats teronl inléivssnuts et lu bille sei 
vive entre les dent brillants au>e i's les plus r 
nommés du buvmm de Douai, 

une dépêche rti; Lin italiens 
gent de Bavière. 

L'empire.dil le régent dans son 
i a I intérieur que fort < 

•ii._gr:ie. 

l'extérieur, l'uisse la IVovidi'iti-' 
IUI' lui dans l'avenir. » 

(iuill.iome 11 a r. |i(iiolo en renter 
enieiil le réjjnil de se-; si.oliails, •• 
I. qui depuis£î ans a elci.iieiin'ii! 
iooaliles et les|iriiné- all^niaiols « 

Dieu, également indissoluble dtins I 
D'autre pari l'empereur n adressé au prince 

de Itismarcl;. retenu, connue on |e suit, à Krie-
.Iriclisrubc par l'clal de sa saute, une nouvelle 
lettre autographe 1res graeleuse dans laquelle il 
lui exprime sa re. onnai-saoee pour la part qu'il 
n pris^ au rétablissement de l'Knipire. 

Le souverain annonce, on outre, à l'ei-chnnce-
lier qu'il a résolu de faire taire son portrait en 
pied et en grandeur mil iirolT' |«>or qu'il reste un 

mvenir dorabb' des ii bliablcs services qu'il 
rendus à l'empire el a IVniperenr. De portrait 

iiurail une place d'honneur dans le palais de lu 
chancellerie de l'empire. 

A l'occasion de l'anniversaire l'été aujourd'hui 
M. le baron de .Milliiocil. président du conseil 
des ministre1; de Wurtemberg.a cern en présent 
un buste en marbre de l'empereur tiuillaunie 
1er, et'M. Slcphan. secrétaire d'KInl a l'oflice 
des postes de l'Knipire. o reçu on buste de l'Em­
pereur liiiillaunie IL 

Enfin. le Moniteur dt l'Em/iire publie, dans 
i supplément, des ordres du jour adressés il 

des personnages faisant ou ayant fuit partie de 

l-a feuille officielle publie, en outre, l'nele de 
fondation de Vordr* pntisifn </e 1,'uillaumr, 
ni sera confère aux hommes, lemmes et. jeunes 
lies qui auront rendu d-s services 11 la cause 
n bien-rire et île l'amélioration morale du 

Les Italiens en Afrique 

Me pniMiif de Ibkil 
René, l'.l janvier. - Tool fail prévoir I; 

ibulc de Mukallé. Hcpuis uitinli plusieurs Awkar-
le la fiarnison ont déserlé pendanl la nuit, t'n 
certain nombre de messagers cuvovés par le co-

tialiauu au général lin ru lie ri ont Bat­

tu unique r. espérant que d'autres suivraient plus 
favorables. Mais maiiilcnanl lotit esjioir de san-

Maknllé est presque perdu elle gonveme-
it. uliu de préparer I opinion se décide ft pu­

blier les noiivelh'r-- qui fenl prévoir |;l ,bule iné­
vitable. I.e r„i 1res impressionné a décidé d'a­
journer la chasse qu'il devait faire demain. 
L'émotion est générale, un croit qo< le cobmel 
tlalinno préférera sauter avec le |'uri plutôt que 
de capituler. 

Il ts janvier. — Le njefislfede In guerre 
assure qu'il l'ouiiiiunirpoj.régiilièreinent les nou­
velles qu'il reçoit d u ^ n é r a . Haralieri. 

Les prévisions Anlinuonl à éli-e mauvaises, 

linrasiéri uont pas pour but imnuiliat la déli 
tr'ance de Mnkallé, mais ne serai.ml que la 
résultante d'autres ouejal'ous sur lesquelles un 
garde le pins absolu, 

On est 1res impressimmé de la contradiction 
qui existe entre les mauvaises nouvelles commu­
niquées aujourd'hui de Mnkallé et qui 

Aux veux des optimiste: 
liaux an dehors «lu fort < 
que I* colonel (ialiano est . 
vivreseta voulu uniquenx 

«uriisiinie pour pli 

le renvoi îles hes-
Makalle prouverait 
plement jxHirvu de 

fenac 
liome, lit jj 

El lh l ie fa - [ . i l 
h u a pour faits de puerre. 1 

précède |e décret fait 

Jui'fiwl wilit'tire 
décret de promotion du major (in-

rapport qui 
une poignée 

liants renfermés depuis un m> 
I improvisé ^nrni senleinenl de i en 

terrain ennemi e( éloigné d 

les aUaques malgré le uiampie d' 
Cette résistant-, en relrrdiuil l'invasion de 
•nneini a |HTini- an gonvernciiienl de choisir 

le moioeiit „ii|i((rluii pour la rejirise des hosli-

Uno source de pétrole 
Le département du .Nord vient d'être Jolé 

d'une source de pétrole. Celle source existerait 
ii fa Croisse, petit village d'un millier d'habi­
tants, u quelques kiloinélres du Cateau cl de 
Landrecies. 

Déjà il plusieurs reprises, tiolamment au mois 
de mai dernier, i:; présence du pétrole avait été 
constatée dans le 'i'oilîoïr, petit cours d'eau qui 
se iclle dans la Sambre au village voisin de Ca-
lihon. Au 1er janvier, le train du chemin du 
Sec-Terrain avant été débouché, l'eau jaillit en 
abondance et chargée de pétrole. Le débit d'eau 

LES GRÈVES 
A MAtaX.tJggf 

Condamnation du Secrétaire de la Grève 

Jean De Ibdlander. I< 
mite de la grève, dont nous a 
reslation, il y n qnrlni 

rélaire du 
ivuiis uimoucc 1' 
temps. |„„,r eoups 

fait luire an pas à question de la grève Delrc 

i k cnlreviic qui eomme 
précédentes n'n pas abouti. 

Chea M. Oratry. rien non plus. Le pat 
esl absent. 

Chez H . Fauchille. od des bobii 
. «rî've depuis vendredi, il y a en hier une en 
evue qui n'a. non plus, rien donné, 
l'n nouvel incident connue celui qui s'est pro­

duit il y a quelques jours a encore eu liei 

i ainsi pendant pluiiieiirs jours. 
nu se demande donc si le soi de la croise jicui 

receler des huiles mmér.tle^. Les habitants de la 
Croise, se souvenant des fouilles qui ont été 

Mnretz. par exemule. pour tr. 
de houille, prétendent que ce pétrole jaillissant 
de lerre prouverait l'exist e du charbon. 

M. (iossélrC 111- desseur île (jeoiogie à la Fn-
eullê des Sciences de Lille.s'est rendu à la liroisc 
où il fit procédera quelques travaux sommaires. 
Il engage le maire, M. Liirgilliére. n uttendre 
les prochaines pluies pour se rendre 

f de In voleur do l'huile 

S de pétrole qui 

Les fraudes à la frontière 
In nous eomnoioii|i;e la lettre suivante, dont 

duplicata a été transmis, avec plainte motivée 
au Parquet d'Auxerre (Yonne), toutes pièces 
officielles, nous assurc-t-on, oui clé également 
fournie*, comme pourront, le voir nos lecteurs, 
les fraudes ù la frontière avaient pris dans la 

grande, ce qui explique que la Cie du Chemin 
île Ter du Sont, soil dans l'intenlion de gérer 
I agence lonliee a MM. I.ejeune cl Dtdebccqne. 

Florentin, b: W ilécombro l«ft. 
• le Directpui- 4s la Compagnie du 
«saaB de fer du Nord » Paris, 
h notre dcinan lin du 20 courant b 

bureau de* réclamaiiou" il Paris, j'ai la regret 
èliv obligé de 

Anor (Nord), dans i bul il • t\" l'arei'i 

qu'ils ̂  charges de présenter en douam 

Les Espagnols à Cuba 

Cet or.Jre est conféré .njourd'liui à l'iiupi' 
Iri.e .li.nni, i,'re l-'réderic. •' '•' S '̂Mlc QNtelW 
de Hade. à la grande dm lies-' île Sa\e-\\'eiui 
nu iirince de Itisniank, fe N. Mnpiel cl au bsuroa I ë'nèonl I 
Derlepsch. ] décernée n 

M. Viger à Douai 
r, ministre de r Vprjnilluiv r,\\r.\„. 

r V ; 

l'un naenji de jiierrps d»aus*iij(!S ilM^:quri, ils 
ml l'aiWîi'1 nu tli'éluraLioii eu déclarant a la douane 
ln*piertv-i brut,-* piiii-i-mftrucii'iii qu'ils uni lente 
le laire <*oltvr cvuuptcs de ilii-ih.al'us que ma dé-
laratiou d'eip-tlilion jwrl.iit bien exaclcmcnt des 

pierres »touUi>^. t"""' ••"•»'•'•• H'^ pavant :i (r»*ct 
deatroeptr HX> kilos; etrte*. un joli jVlil («-/ieliee 
jieiir ces a ,̂.iils n I. ur O|icr:ilioii eût rcusïi : main 

lie (ois le lenard a voulu que leur coup soit raté 
alors le *a::on,i -•(.• arrête H ••!••- apuils faiiisairus 
il mis lanraele abominable -̂ ir iiio:i ei>iiiple. en 

aguuant (jusuitu sous un- autre lurmc non moins 
• (les acles de la plu* Lanle éravitr m'ont causé 

nn préjudice considérable cl indéniable ; alor*, 
avant de di-posi-r de- |n,ursuites irravés (sir), avec 
pièces juslinvativc-i in maios, je viens v.ms eu»tir-
ner uoire deniaucli' du Si courant, à «avoir si vous 
oul« bien réparer sau" relard lout ce préjudico 

cau'-i; dont je pui" toiirnir touW le- preuves. 
A défaut il'nii" i-cpniiM! iavoralite dan* lef <H 
rus. l'affaire sera remi*« entre le-- maiu • ib< qui loir bien apréer, Monsieur le Directeur, l'eipression 

iiienls le* plus uislingues. 

'Jii'rrpr.ncuï « St-florentin ( Yonne).» 
envient bien, MM. Warot a la ilale 
dernier ne géraient plus l'agence 

d'Anor ; donc les errements 
ranls d'agencs en douanes seraient 

terminé l 'cnquèle qu ' i l -

celle affaire 
ni n été informé, ait 

bien probablement 
sont précis et foritr-

Le Nord à Paris 
Les Jeudis Septentrionaux onl donné avant-

hier leur premier concert de l'année. Plus de 
deux cents personnes se pressaient dans la salle 
Jean-Rprt 

On a T» 
nié Mette. 
plaudi : M quiiilelle de Mendel-

sohn joué psr MM. l'.stv le tpinno) — Soudart 
(violon) — lllampiarl fitulcl••- DubrnilliMviulnn-
celle) — el IVcb (alto) du Conservatoire; un 
duellinode M. Meuran! (violone! piano) exécuté 
par l'auleur el par M. Fernand Delrain : les vtrs 
d'Henri Malo : un solo de cornel par M. Dulboil; 
1rs discours Vernuck el Valcril, d e . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Ligue Républicaine Démocratique 
d o s ( ' u n i o n s d e R o u b a f x 

La Ligue Républicaine Démocratique des con­
tons do llmibaix se réunira jeudi prochain, 23 
janvier, à 8 heures et demie du soir, en sor 
local ordinnire. calé l'ourmisicn, rue du Vieil 
Abreuvoir. 

Ordre du jour. 
!• I^ocès-vcrbal de lu dernière séance ; 
t- Réeeulion de nouveaux adhérents : 
S' Nomination d'un Comité électoral ; 
4- Punch en l'honneurde M. tilénienl Durant 

ex secrétaire de la Ligue, nommé oflieier d'Aca 

Nota.— Les sociétaires qui ne recevraient pas 
W'guliérenienl b-urs convocations Bout priés d'en 

•rtir le bureau eu indiquant leur adresse 

Le Seepiteir*, Le l'tvëidpn 
An. l>EL,\NNoy. (-H. tifte 

L'Union dramatique Roubaisienne 
Le Cercle Union ilramtuifuo roubaiiûnne orge' 

nisc au proflt d» ton membrei ton* la" drapeaux.uns 
brillante tombola. 

Il v aura cinq gros Iota conaittaut en livreli ds 
caisse d'épargne, et on grand nombre il autrM 

On peut >e procurnr de*) billets b 0,10 centime*. 
1- au tièga «le la Société, Grande Rue, 111. '£• chel 
U Domceater, rne Dccrèinc, 1M ; 3 ruu tu Klcu-
Ihèrs; 4' chnle directcui- eo l'Union, ruu du Laa-

Inspection des denrées alimentaires 
Kvtrail du rapport de Un d'année, adresse 

"ÏS1; 
par M. Botlia 

pendant l'a 
veani. 7808 

«7U 1-liev.iu*. rcpréaenUut ui 

i abattu h l'sballoi 

ttpoi 
.nilu de H.i&t.1» Ulog. 
i inndi" îilmllues en d"burs 

"1.174 Ulog. 

néo IW6, 

poids da 

rentrées par qnar* 

C ipii IIOUQU un poids total de &.406. 
Lot saiiici opérées pendant 

; diver»,~2.6tÏ4 kilo*; 
liffmsnivaaU: Viandes. lo.OOT kilog 

«unee n'cl*vent 

fit 
t.SSI kilog. ; moules. 7.241 kilog. ; liomani 

Bouchée de pain 
Dma races pemlant la semaine : l'n ationjma, k 

oitialé.o dune défunte, W) franc» — l'ne Dama 
uouvnic.ôu l'r. — Queie au banquet des Tviioftra-
|„.s i:> IV ;W — Tronc du refuge i l'r. — Do MM. 
lujardin (rores, itWO kilos 4e charbon. — De M. 
'Idélt'rv. Vieux cliapeaiu lliomuics. casquetles et 

ben-ls d cniaiils. — t̂ n anonjuie, 5 kilo- île haricot» 
— Do M. E. Pontrain, 29 mot. do pain blanc— Va 
anonyme il livres de. pain. - De Hiss lvlelwem* d« 

, un lot de cjipeliues. jupons el cbale* d'oa-

ne> et 1330 partie 

Arrestation pour vol 
Le 14 janvier, M. Destoop, marchand de IsV 

r t:harles Waltrelot, dit Boulanger, i l 

Le Parc de Barbieux 
Splendide, ina(.'iiifiijue en plein jour celle dé­
pense promenade, rendez-vous de toutes les 

classes de la société ijui vont se vivifier les pou-
i en y aspirant un air pur. 
nirablement bien tracé, non moins bien 

situé, ce parc l'ait nos délices, toujours pendant 
ur, car quand vient lu nuit, la notechange 
paradis se change en forêt de Uondy. Avec 
urne ce lieu enchanteur devient le repaire 
mt ce que notre ville compte de déclassés, 

de rôdeurs el il n'est pas prudent le moins du 
monde d'aller le soir, surtout par celle saison, 
promener ses loisirs dans les allées du parc. Les 

montres suspectes v soûl nombreuses et les 
es renfrognes des nocturnes vagabonds 
moins que rassurantes. 
y a-il pus là motif à épuration cl la polie 

<|Mi rendent, le soir venu, le parc de Barbieux 
inaccessible aux hommes paisibles et tout parti­
culièrement aux femmis t 

Nous nous plaisons à le n inailre: bien que 
ville frontière, notre cité esl tranquille ; les 
crimes y sont rares el les délrousseiuents peu 
nombreux, la police faisant largement son de-

ir, c'est une ville sûre que la notre. 
Le parc de Barbieux fait seul tàelic dans cet 
iwnible de quiétude et c'est de tr,ip puisqu'il 
trouve sur -" 

1 des grandes communications 
Koubaii, roule que l'on prend 
i et pour cause. 

Une les gardes du parc veillent, que la police 
fasse de fréquentes batlue» dans cet endroit 
qnr les promeneurs et les passants redoutent et 
alors notre quiétude sera parfaite. 

N'oublions pas que c'est là que va être élevé 
le monument du doux poète, île l'auteur des 
•< lieux licndnrnies ». de (iustave Nadaud, qui 
aurait tout lieu de se montrer mécontent s'il 
lui élail donne de voir les escarpes s c moquant 
de Pandore, faire la sieste au pied de son busle. 
Pour les soldats malades et blessés à 

Madagascar 

cilieituc. réuni* i» l'eslamiiiol Millescanips, rue 
lleul, out l'ail entre eux. sur la proposition du 

._ Jiof. M. V.iii'liiiua-lié mu collecte an profit 
des soldats iii.lladc- cl blnvses il Madagascar. 

Celte ipn'li] a produit la somme de il fr. 7t> c. qai 

élant l'auteur du 

s Blanchemaille, est décéder subi-

Un suicide 
Vendredi soir, on a trouvé pendu dans sont 

habitation un sieur Jean Denis Cailloux, âgé de 
59 ans, né u Lvs-Iei-Lannoy, demeurant rue de 
la Vigne, cour'Vanbevereo, 13. 

La corde qui avait servi pour accomplir son 
ariedesespei-é Hait sans doute trop faible, car 
le cadavre a été découvert ayant une corde cas­
sée au cou, mi pied de l'escalier. 

Cailloux était sorti depuis pou de jours de 
l'hôpital, où il avait été traité pour un cancer a. 
In cheville gauche. Les cruelles souffrances qu'il 
éprouvai! l'auront sans doute poussé a son acte 
désespère. 

Un commencement d'incendie 
Vendredi vers cinq heures da noir, M. lirais De-

lesélose, 10 ans, marchand de rouans, rue d'Italie. 
travaillait dans un atelier de sou habitation, près 

lampe h pùtrole. 
Para 

1 tomba sur le « 
i faut mouvement, la lampe bascula 

"* " s pétrole on «o répandant 

•inc ii éteindre ce coinmeucainoat d'il 

Combat de coqs 
Aujourd'hui dimanche 11* courant,au M 

ov»iheui.GrandeHue il 1.2)3 mort pour 50 
i société lé> Invincibles de Flotiecq et le 1 
Mise au parc il 7 heures. 

— Attaque d'un 3 de 5 po 
ji.iovs ne jiuisir.i 10 fr.,an «Clairon <\c*'& 
• l'éllart. 4S, eonln la société de U Ofaas 
la rue de la Vigne. 

Mise au parc a 6 heures t|2 précises. 
— Cent lundi 20 qun se jouera " 

h'-'i'r 

ébers d'Cstaimpuis pour venir ae inetlre * 

Chronique colombophile 
L'exposition de M Kilmond Onjardio. an sic 
i;:non blone, eh ci M. Dumci, ancienne maî oi 
mil. rue del'Enenlc. 58, a été en tous point 

, liii-

i)iaginlii['ié- . 

I,'espace nous ninnqi 

I, Filmond Dnjardin : 

du plus (rraiol nombre 
v en ns de tous cote» pour les 

, Tourcoing et Lille, que de» 

re ici pottr citée ).;i pî eoo» 
fnaler. Il suffit dédire 

mportù 127 pris 
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conlrarlaienl pénibleinenl. s 
•olcreaourde, mal conlenue. 
il plonpea durement son recai 

Te m pi n 
U e n c 

les jeuv de la jeune fçi ! cl lui dc-
tsanda 

— Inna. prnmets-moi de me dire l 'eiœle vé 
rite, car je vais l.: questionner, 

' de frrave. 
où I SA-III ramassé t 
même sur ce tapis t 
i donc l'a laissé tomber ? 
«son q-ui venait me faire srt adie-ix 
frson L-, ses odieux T 
leosHiu demeura un instant silencieux. 
iask* sa main, puis ro«u«ua ; 
e quitte donc t 

si, il part en Amérique prochainemei 

eriqoeT ) 

JrÇt 

Ici. la jeune femme sari'Ha. connue si elle 
eraipnail de trop s'avancer, mais son inter!a;u 
M'iir ne lui permit pas de ae èrreter : 

— Allons, ilil-il d'un hm brusque, achève? 
— Kh bien, il était jnloui de loi, tu le pé 

nais ; il voulait des euplualiuiis ! 
— Ah I nhî... vraiment... eh bien, il en aura, 

je le le promets. 
— Jean, que vas-in faire I 
— Je ne puis le le din 

Riilemenl que si llngson 

- Ilien. je I 
,,.; l,.,i,.. 

• le [.romcU. 
ou les aJhir 

As-lu parlé de la I 
chambre i 

— Non. pn« encore 

la fois 1 

nlie à la le l de 

r!Mi 

qu ileiil dis|>aru au tournant de In 

soll!."1o*e 
1 journée qMi conipin 

Au fait, je ne puis parler ma-
lennnt. 

— Comme tu voudras, mou cher, lu sais que 
(ont ce que tu faisest bien. 

Puii, l'effarement passe, ses instin, u cupides 
reprenaient leurs droits, elle ajouta ; 

— bis donc, part à deuv. si ça rapporte? C'est i 
oi qui l'ai trouvé, lu sais ! 
— <>la ne rapportera rien, répliqua grave­

ment aon interlocuteur. 
Du moins ii présent I 
Il plia ensuite k papier qu'il tenait â la main 

et I* serra précipitamment daim la pelile po-
chclle d'un vieni iwrWcmlle aVJè bourré de pa­
perasses diverses. 

Après quoi il se dirigea lentement vers la I 
porte, se disposant à sortir, 

— Comment, fit Irma surprise, tu pars déjà? 
— Il faut abeohMent qs*>e eerU ntinietant , 

M K je reviendrai. 

I rinconnu que nous avous déjà vu y prit plaie 

e, Le chevul. pr itilié d'un enveloppant coup de 
fouet qui riiifila cnielleniciil ses lianes, partit 
iiussilôl au piuiid li'ot dans ta dir^clîon du bou­
levard. 

CHAPITHE V 
Cependaill Ileiiee. qui n'avait pas élè grave­

ment alleinle, allail se rétablissant peu ft ]MÎII. 
Connue mms l'avons vità la lin de notre récit, 

Pierre .\i\\\ ,arriv à temps pour lu sauver d'une 
mort épouvantable entre huiles. 

Le cheval. rde\e de terre «I plus fou que ja­
mais, allait l'emporter dans sa course terrible, 

r el la fracasier tout le long do pavé de la roule 
i- derrière lui. 

' Ile-* paysans avaient retrouvé d'ailleurs la 
!•• loi." .v noble bêle, quelques heures après, roulée au 

l fond don précipice, les jambe* brisées. 
i Pierre Iransporta Itenée évanouie dons une 

vivre à 1» pelite maison d'artisans qui bordait la route, et 
i, loin Je oii les premiers soins purent lui être donnés. 

| Cnjelques minutes après, le fidèle Hup. qui 
N'était-ce pas un excellent mo'-en de se taire n'avait pu nishler que dV loin a la Içrrihlc scène 

oublier, de dépister dos re» lier. bVs poaarUes .'... ' arrivait a son lour. et sa bonne face ruisselante 
Non, décidément, elle ne pouvait, encore de sueur, d'une sueur dans laquelle il v «vnil 

prendri - o parli.il litllail avant cela qu'elle penl-Mre des larmes, se penchait sur le lit 0Û on 
rnU <.:.I.•.-. . M,-r- elle essaviTait de le .ph'-lion- avait installé la jeune |j|lc. 
ner ailroiléinenl. de savoir. | Comme liais les simples, il étntt sans résîs-

Snr cette dernière r.-tlexion. elle se releva el ' lame contre les émotions où son cirur était en-
paasn dans le cabinet de loilclle qui précédait pape, et non* avons déjà dit quel dévouement 
«a" chambre à QnsrrasT l ahs.ilu il avaM voue à Mme Hogieaj el sa lille. 

l'ne heure plus Inrd. elle reparut, vêtue d'une Aussi, en l'apereevunl immobile el livide dans 
déliâeiwe pl provocante toilette héliotrope. dpt- ] ses cheveux défaits, avec de larges gouttes de 
rendU «i laimo» a an concierge un mol pour sang au fronl, toml»s-l-il pesamment surlcspe-
sa femme de chambre, et. du seuil de sa porte, noux : pendant qu'avec nue -au. Iieric touchante 
hcla une voilure fermée qui vint se ranger el comme «les lourdeurs de terre-neuve, il pre 
aussitôt le long dn trottoir. I ttait dans ses grosses pattes rudes la pelile main 

Alors, la jeune femme s inslalf» lesiemcnt el frêle ei blanche qui, pendant du lit, el l>m-
rommodement dan» le véhicule et ordonna au brassait coup sur coup ; en marmollant entre 
rocher d'atendre. ses dents d'incomprctesisibles paroles, d'intra-
, Ine demi-heure après, le portière l'ounil et'duisibles phrases, énnmlées ta et 14 de vagues 

npnyii'- pende.nl yn 

Utiles. 
M"is Pierre était trop absorbé par 

éiiiolinii pour le remarquer. 

qui souffrait 
laissa aller à ce besoin de 
le» grandes circonstance 

ivmpathie qui, dans 
domine les 

ons'ideralions ; et il mil d'un mouvement spon-
ns celle du bon nègre. 

Les premières effusions passées, Hug 
.. devoir de panser la blessure que Henée s était 

faite à la partie gauche du front, en tombant 
sur un caillou pointu. 

Puis il visita ses membre*, et constata qu'elle 
s'était rraclure le pied droit. 

Il avail eu plusieurs fois l'occasion., dans ses 
compagnons 

i la suite de 
hiitcs ou de tous autres a'ccidcnls, le rôle de 

rebouteux. 
Il était donc suffisamment expcrl en ces ma­

tières et put affirmer, avec une certitude qui 
remplit Pierre de juie, que la blessure de Itenée 
n était pas dangereuse. 

Au bout d'une heure, pjrice aux aolaa miiHi-
plès prodigués par ses deux panle-utnlades, He> 
nee tr -aillil lejçèreiiienl et lentement ouvrit 

les jeui. 
Kn apercevant a son clievc! Pierre BerUL 

quelque chose de tendre passa dans «on regard 
eu même temps qu un sourire vague encore en-

Sa main, errante le vide, et qu'elle sem­
blait ne pouvoir remuer qu'avec peine, semblait 
chercher la main du jeune homme, 

Pierre s'approcha, et pendant (ju'un Impei 

Ce n'était qu'un mot banal, et cependant 
Pierre sentit sous sa caresse musicale son ûme 
fondre ; comme si toutes les symphonies d'un 
paradis d'anges y étaient contenues; car il est 
rie certaines minutes où toutes les forces vive» 
de l'être, concentrées par une émotion supé­
rieure, font tenir dans une simple parole hu-

nupières dont les cils noirs 

hrancanl antérieur, pendant 
ic lui-inénie se mettait derrière et l'on reprit 
usi In r-oute de Venise. 
Le soir tombait. 
Les ténèbres de lan 

la Campagne. 
'étend; il lentement 

Le paysan qui les accompagna 

;t «était un spectacle étrangement 

nlfui 

cortège traversant les ombres h la lueur 
teatre el vacillante de la torche donl le vent 
ail la flamme continuellement, et qui fai-
lour à tour surgir dans la lumière el vio­

lemment rentrer dans 1 ombre le groupe silen-

Kn avant, le pAtre. un petit Italien nerveux, 
maigre el joli, aux longs cheveux frisés, aux 
grands yeux noirs brillants; puis la stature co­
lossale de Bug; puissante comme celle d un 
athlète de brome ; derrière, la svelte silhouette 
de Pierre, avec son fier proÉI sévère, et entre 
eux deux, couchée sar une couverture de laina 
rouge. Renée immobile et pale, comme label» 

morte de la légende. 
UA miirej 

>-* 
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